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la sucrre dais le Pacifique 
( a o m DE LA PKEMlteB PAC!) 

LA radio de Londres 
et le sort de Singapour 

Salin, commentant devant la ra 

•A 
« Mena n'avoue paa noa apaleetnenu 

I 4 a» aotteUt* de la défense de 
Lee dernière* Informa -

«joua qui noua aont parvenu**, bien 
guettes menuonnent une vaillante 
«•Mal** dana des oondltlone de* avo. 
rabte., M noua apportant aucun 
eu»» an é lément . En attendant, noue 
Éeeow eerrer lea d e n u et attendre. 

' «uhtr» oertae de tréa durée 

I ter «UT u n * aide efficace de* Etete-
TJnla. 

En outre. 1 écroulement de l a 
Birmanie entraînerait naturel le­
ment une menace) dangereuse pour 

Iles Inde*. « Néanmoins, poursuit 

DANS I i S PHILIPPINES 
Les Japonais ont occupé 

Cavité 

Le Dr Gœbbels s'élève 
contre l'état d'esprit 
de certains neutres 

Berlin, 7 Janvier. — Dana u n ar­
ticle Intitulé « Noua bâtissons u n 
pont ». e t que publia l l ieMornadalre 
«Das Reioh », le Or Ooeobels c o m -

aso de Londres la a l t u a t l o n e a l i a - ] l e Journal, la* Anglais c o n n a î t r o n t ' m * a t * l'attitude des é tats neutres 
saisie. M- Orra Lakm a déclare n o - | e n Birmanie le sort qu'Us ont eu à ! e t o o t l * r e : 

«81 lea é tats neutres, méconnais­
sant aveuglément la situation gé -

I nerale. avaient le moindre souci de 
leur avenir et de leur sécurité n a ­
tionale, lia sauraient ee qu'ils ont 
à faire. S'ils n e aa bat tent paa 
pour une victoire al lemande. Ils 
pourraient prier au moine pour 
qu'elle as réalise. Mais leur sagesse 
politique ne «évei l le qu'A l'appro­
c h e des brigades révolutionnaires 

Badin Singapour a posé la ques 

Tbklo, 7 Janvier. — O n mande 
de Manille au < Toklo Asahl S h l m -
bun > que dès le 2 Janvier lea J a -

. ponals ont occupé «ans c o u p férir bolchevlstes et. c o m m e celles-ci 
• o n t loin, les Suédois et les Suisses 

Nouvelles du monde Chron iû l i e 

régionale 

Où aat la flotte américaine f I t e P 0 " <*• Oavlte. la base navale de 
Tuumuui n'entre-t-eue paa dans la la flotte américaine de l'Asie orien-
aasr de Chine ? Et rémlaaion ajoute taie s i tuée dans la baie de Manille. 
qu% Singapour l'absence de la flotte! _ 

est fortement critiquée .' La pretqu l i e de Bataan 

e*t soumise à de» attaquée 

croient pouvoir se payer l e luxe de 
l'Incompréhension à notre égard. 
Cependant, Ils aèrent certainement, 

Mort du comte 
Henri de Baillet-Latour 
préeseeat da Comité orrmpiqae 

stBsTstetieaal 
Dana la nuit de mardi a mercredi, 

aat décédé Inopinément, a son do­
micile de la ru* du Trône, a Bruxel­
les, frappé d'embolie. Le comte Henri 
da Baillet-Latour, présidant du Co­
mité olympique International at du 
Comité olympique belge. Le défunt 
était sg* de 87 ans 

La carrière de dirigeant sportif d u 
comte de Balllat-Latour débuta en 
lBOfl, lorsque, a la demande du roi 
Léopold II, 11 présida un congrès 
olympique 4 Bruxelles. 

Après la guerre de 1914-18, le 
oomte d* Baillet-Latour obtint du 
Congrès olympique de Qenéve.' l'or­
ganisation de* Jeux olympique* de "Les "dépositions individuelles desl A u oours de la nuit de l'an, une| 
1930 4 Anvers. C'est 4 l'oocaalon de deux accusés, conformément 4 la pro- patrouille de police trouvait, prés des 
osa ieux au'U forma un comité cédure allemande, ont abouti à un I Etablissements « Bonne Maman » un 
oîvmnimL ba ie , dont « . i m T m . regroupement des déclarations des ac-1 nomme étendu sur le eol. et ne don-
olymplqua b * l g * ; d o n t 11 a a s t l i a e ^ , . c e l l e s - c i .-étalent déjà. «u |nant plus signe de vie. 
depuis lors la présidence Far la cours de l'Instruction, avérées pleines I n s'agissait de Jean Van Holland, 
suite, le comte de Baillet-Latour de- de réticences, d'omissions suspectes et lié ans, peintre, domicilié 30. rue de 

lnt président du Comité national de grossières contradictions. Impres- Tournai, il portait une blessure al-

Le procès d'AbberiHe 
devant le tribunal militaire 

d'Amen* 
.L« deaxietae journée 

La deuxième Journée du « procès 
d'IAObavllle » s été consacrée * l'In­
terrogatoire très scrupuleux du ser­
gent-chef Mollet et du lieutenant de 
réserve Caron. accusés, comme on 1* 
sait, d'avoir fait tuer sans Jugement 
vingt et un détenus politiques, è 
Abbevllle. 

Les dépositions Individuelles des 

ROUBAIX 
LA SURETE ARRETE 

UNE BANDE DE CAMBRIOLEURS 
» 

L'un d'eux s'était tué 
en voulant escalader un mur 

deux cambriolasse commis coup sur 
coup AUX Btebuasemeot» « s» elles 
Maman >. Osa deux opérations leur 
avait procuré tOO kilo* d* laine va­
lant léoooo francs. 

Enhardis par la facilité avec laquelle 
ils avalent réussi, 4 deux reprises, lia 
avaient décidé de « remettre ça s un* 
troisième fols, au oours d* la nuit da 
la Sunt-Sylvestre. On sait «s au'U 
advint. 

La bande avait encore exercé aa* 
« ta l ent s . » u x SKeblUeement» Bou-
isnser ou elle avait volé, en octobre. 
cinq pièce, de tissu. ^ ^ 
K . - . " i î u f u t w n < , u * Edmond De-
!•**•; 48 ans, magasinier. 40 bis. ru* 
du OénérsJ-Sarrail. q u i s aussi été 
arrête pour «cei . b e y . r u , Saul«!rs! 
" • . / " J pas retrouvé, car ii «Tait été 

continuelle* 

Tox.o. 7 Janvier. — Aux Phllippl 

puissance militaire des Soviets doit 
I e t peut être détruite, seule l'armée 
al lemande est e n é t a t de le faire. 

'81 la rectification de notre front à 

L'empereur a reçu 
le président da Conseil 

m S ^ 2 t £ S S L M 1 T ^ r f r T ' - « » . "«•» ' éWSia» «xrnbste dèc te i l . ' e . ' " 
^ 2 ? * * . . ^ . ., . , , . ,,', déroulent «ur la preaquile de Ba-I Anglais voudraient qu'il eignlflàt 
aidant du Conseil, qui lui « l a i t ( U a n o u l a T , t t l o n japonaise dirige, e t que les Suédois e t le» Suisses c i -
u n rapport sur la situation gêné- depuis mercredi matin, de cont inue l - l i ent avec tant d'ernpressernent — 

le* attaques contre les installations Ifj n e peut naturel lement être ques-
mllitaire* de Balenga et de Rimai | t l o n j , w l a _ jjj auraient beau-

dèrations du pays : mais, quelques 
années plus tard, U réussit 4 lneor- j information*. Lsur système d* déien. |nbond 

tendsnee à contredire leurs premières 

porer 1* Comité national dea «ports 
au sein du Comité olympique belge 
aux destinée* duquel 11 continua de 

On le reconduielt ches lui 
Pendant qu'on transportait 1* mo-

homme se présenta aux 

Le général Wavell 
transfère 

son quartier général 
i Batavia 

préaider. 
En 19x7 snQn. lors du Congrès 

olympique d* Prague, U succéda 

ae. qui ss résume en bref, è nier toute agents, Eloi Decoster. 43 sns, tiase-
ra*pon**btllté dans « ce* actes horri­
bles » qu'Us ont réprouvés, a trouvé 
d'ailleurs d* solides étals dans la mort 
du capitaine Dlngeon. 

Craignant le pire, ils veulent sauver 
le tout Et, oomme il srnve 

rend, domicilié 1!, rue Boult, cour 
Crommellnck. 

— Cest un accident. Messieurs, leur 
dlt-U. Je l'ai vu tomber. Il a bute 14. 
sur cette pierre, et 11 est allé s'écraser 
la tète contre ce mur... 

En effet, au pied d* ce mur, on re­
marquait un* flaque de sang. 

tout fait. Mollet a assisté aux fu-1 L'homme mourut sans avoir reprlsl 

' " c o u p plus: "de raison de " trembtor l l - J j w olympique. « V A s - û r d j » . I * f â ~ o * tt* I ^ A t S U S T l Œ S S . " , ' ^ l r e * " T * U troisième M a Mal, van"Hoîtend"I Goutt. de M 
que de se réjouir, car Us s é r a l a O t | e f y*»» »__*• Lo« Angeles, en »••»• |convsincre le tribunal qu'il aurait tout , , ^ _ - - _ _ . maj^ \ |en escaladant 1* mur. était tombé etl Goutte de lait: dlatrlbutlon d* 11 h. 

Pierre Coubertln comme président ce Jeu dangereux ne leur réussit guère 
du Comité olympique International. I Dlngeon est mort, c'est donc lui qui 
C'est *n cette qualité qu'il présida 

-York. 7 Ja: Le généra: 

presqu'île. 
Les troupes américaine* *t phUlp 

p i n - qui m . o n t e n f u i » ver. l * s ( C T a r e e u r o p é e n - . 
montagne* de Marlveles aont harce- | U „ , K~U.»J~H. . , . . , . .~. v „ . „ > „ . ( m . „ . rendr* 
1er* mexor.bi .rn.nt par M aviateurs ^ ^ « « v l s t e avec laasenUment „ „ , , . 

de Kiondres.-

JP-1 les premières victimes du « nouvel l M I ordre européen > réalisé sous la 
et d* Berlin, en 19S9 i tenté pour les empêcher. Lé mort qui parle \ 

On mande de Berlin que. voulant Quant è C r o n . u déclare être arrivé | Appsramment. disons-nous. c a \ ls 
dernier hommage a u l t r o P *»*d *>** éTJîfT , *L T , J 1 * t , L U 0 I sûreté eut eon mot 4 dire ds 

teur Vsneaache. du 
servie* d* la Sû­
reté, reprirent l'ai 
fsir*. Et, «n exa 
minant soigneuse 
ment l'endroit en 

oèdé è un étrange 
En conclusion. Eiov • 

deux Vercru T «, OMremTnckiTTnuÛ^ 
lier furent arrêtés pour vol, l e . un* 
£ . £ „ ! • J!™**^ " • e n «"npatnl* d* oebarge, ils seront conduits 4 Llli*. 
et déférés su Parquet. 

J ^ J ^ ° h s le sous-brlgadler Misse e t 
„'- l i ^ r , . _ , •- i uuyecwur vanessche qui 

TJSSX%J& rBT^^I **«*» tBxgl. 
se convaincre qu'il . — » . _ _ - , _ . * 
1 avait eu là tan- V E N D R E D I 9 JANVIER 
tatlv* d'escalade 

Au faite du mur, 
une panne était 
brisé* et, «ur las 
brique*, apparais­
saient nettement 
dee marques d'éra-
flurea. 

A n'en pas dou­
ter, lee deux com­
père, avalent voulu, 

soir-là, opérer 

Aujourd'hui: saint MaroeUin: de-
u l n : saint Paul. 

lever à 1 h. 44; coucher A 
main: 

Soleil: 
18 h. 11. 

Lune: dernier quartier 1* 10. 
Sapeurs-pompiers: N" d'appel 3 0 g • 
Caisse d'épargne: d* » h. à U h et 

de 14 à 1« h. 
Consultation d* nourrisson! du Ce-

mlté roobslslen de protection Se l'En­
fance: de lg à 17 h., au local de la 

le crans le trot- à 13 h. 

nippons et subissent de lourde* per-
7, *"""• ' " „ . - i M - t * s en tues et blessés 

Wavell a donné lordre s u s navirw 
bs lUnnlgus i «vant échappé aux! L agence Domel annonce u front 
SMwrb*. Japonaise*, d* a* réfugier |qu* la résistance ennemie semble 
^imm» 111* de Java. I fléchir, étant donné** 1** contlnuel-

n a tranafér* aon quartier généra: las attaque* aérienne. Depul* hier. 

d* Baillet-Latour. 1. Dr Diem 
et 1* chevalier von Hait assisteront 
aux funérailles. 

D'autre part. M. Kllngeberg, secré­
taire général du Comité Internatio­
nal olympique, arrivera en fin de 
semaine à Bruxelles. 

4 Batavia. 

« Nous devons compter 
avec une guerre 

dore et longue » . 
déclare M. Rooievelt 

au Congre* 

'.m battarte* de D. C. A. *• «ont tuss 
! et l'kviat on Japonais* domu.e lncon-
| tastablament 1 espèce aérien d* la 
! prsaqu'U.. 

I Le communiqué américain 

reconnaît la progretiion 

ennemie 

Le gouvernement danois 
désavoue l'un de 

ses anciens diplomates 
actuellement à Londres 

| (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE I 
(due « déclaration d . solidarité de* 
38 nations > au es* où le pays n'au­
rait pas été occupé par les troupes 

'™mor.ndum attir. entr..«-» cmlisation et l'existence 
très, l'attention sur 1* fait qu'en 
avril 1041. Kaufmann fut démission­
né dea fonctions qu'il occupait au Waahlngton. 7 Janvier. - - L e corn 

Jtlo-de-Janeiro, 7 Janvter — D a- .mumqué du départer ent de :« guerre : „ „ , „ g , ISUA danois, paras qu'à 
près d*s Informations émanant de snnonce que la pression Japonais. | . l n i u du roi de Danemark. Il avait 
Washington. 1* présidant Booeevelt. dans le secteur montagneux «Ituéi^on,.^ d* son propre chef, un 
«ans 1* dUcours qu'il s prononcé a u nord d* Manille s'est cons idéra- i a o e o r q , T W . j , gouvernement des 
gavant le Congre», a déclaré Utte-, blemant aocrug au cour* dea derme- iEt*te-Unls. au mijet de 1* création 
ralMnent : re* heures Dan* le* autre* secteurs Q f b l M m anvéricslnes au Oroenland 

. Mou* avon* déjà goûté l'amer- du front. U n'y a rien à signaler | Dsutr* part, le mémorandum ré­
tama d** défaite* Il est possible que , , 'llèv. que. depuis lors. l'ex-dlp:otn*te 
nous subissions d . nouveaux revers (. n v t o l e l l l combat naval 
Wous devons compter avec un* guerre 
dure *t longue, et qui sera sanglante 

« Conjuration 
contre la liberté, 

de l'Europe » 
Cett ainsi que le D.N.B. 

présente l'attitude 
de F Angleterre 

alliée au bolcheviime 

imsts à temps cependsnt pour 
dire aux sutre. que leur martyre pre­
nait fin. 

Cette assertion est en contradiction 
avec la déposition d'un premier té­
moin, une personnalité civils alie-
maasde, qui faisait partie du convoi 
et qui affirme que Caron a effective­
ment assiste à la boucherie. 

D'autres témoins sont alors enten­
dus. Dea Français, qui détaillent l'em-
olol du temps de Caron et de Mollet. 
Un certain Mouahau dépose qu'il a 
rencontré plus tard, au début ds Juin, 
le capitaine Dlngeon: celui-ci. au oours 
de ls conversation, lui aurait expliqué 
qu'ayant eu, le 30 mal. la direction t*.ui Dt tOMEK 
d'un convoi de prisonnier». 11 les 
avait fait < bsusllrer >. ne sachant 
qu'en faire à c* moment. 

Un gendarme d'Abbevtlls. nommé 
Rlcbeval. ajouté quelques détails 
d'importance secondaire 

Mats tous ces témoignages projette­
ront «ur l'affalrs u n . lumière bien plus 
certain, lors de la reconstitution de . 
faits que le Conseil de guerre a dé­
cidé d'orgsnlser. vendredi, sur les lieux 
même, de l'horrible tuerie du kloaque 
d'Abbevllle. 

Le temps passe 

dan* le Pacifique 

et onérsru*. Tokio. 7 Janvier. 

la tenté à plusieurs r*pri*e» d . eua-1 Berlin. 7 Janvier — La « Oorres-
;citer de* dissensions e n t r . l e . Da- pondsnee diplomatique et polltl-
mols. , - |qu* s prend position su sujet de 

D'spré* d e . i En dern l ( r l l eu . Kaufmann aurait. I l'artlel* du s Time» », qui. en cor-
! radio» émia'par le poste d* Ban-11. 3 Janvier dernier, affirmé au gou- \ relation avec le voyage de M. ï d e n 

Francisco et capté» à Saigon, un vernement amènoain qu* laa Danois A Moscou, a révélé au monde que 
combat naval aurait *u lieu *ntr*l vivant dans le < monde libre s | l e gouvernement anglais avait livré 
deux bèt mente d . l ign. emértcalneiadhéraient aux principes contenu*i l'Europe aux Soviets 

Berl in, 7 Janvier. — A la W l l - i « t plusieurs destroyer» Japonais à dans 1* déclaration du 1 " Janvier La s CorTe*pond»ne* > d 
belmstrasse 
nonce d'une alliance 
tralle e t le» Eiats-Unl* émane ÉS| 5SS*SB_Ssssslg 
l a meilleure source. Cette nouvelle. 

L'alliance 
américano-australienne 

n«r. — A la w u - *t plualeurs destroyers japonais »:u»u» »* a e c u i s u w i uu i— jmn-wiw*< •—» - WW.Ï-KVMN.-W^: * •• 
déclare que l a n - 800 mille* à l'e»t de I » d . » l lnds- ! l»4a . tout comme si cette déclara- que. de ee fait, la nouvelle trahison 

lance entre l'Air.- nao Un de* navlra. d* guarr* amè- tion avait été signée par c un gou-i commis , par la perfld* Albion en-
.7 . TT„. . * m . L rt. rlcaln. aurait été eou-é *t l'autre vernement danois libre ». s vers l'Europe se trouv* scellée. 

endommage. De* avions serslent In- j L'affirmation selon laquelle le gou- [ L'Angleterre déeire la destruction 
ter-venus dans le combat. vernement danois aurait été disposé, d . la seule puissance capable de te-

« Mon oncle Benjamin » 
comédie lyrique 

de M. F. Bousquet 
créée à Roubaix en 1938 

va être représentée 

à rOpéra-Comique 

fsire. On n'Ignorait pas que lé défunt. 
Jean Van Holland. avait eu. de son 
vivant, uns activité aases ténébreuse 
Et l'on aavalt aussi qu'Eloi Decoeter 
était « m intime, n pesait sur aux de 
forts soupçons quant aux cambrio­
lages de* Etablissements s Bonne 
Maman ». 

Or, coïncidence bizarre, on trouvait 
Van Holland mourant contre le mur 
d u oes établissements Et qui venait 
affirmer qu'il s'agissait d'un accident ? 
Précisément le steur Decoeter I 

L . sous-brlgad:er Misse, et l'inapec-

Communiqués 

Ce fut long et la chose n'alla pas 
toute seuls. Mais le aou»-bngadler 
M*ae et «on èqulpler Vanessche con­
naissent leur métier Complètement 
affolé, poussé Jusque dan* ses der­
niers retranchements. Decoeter finit 
par avouer. 

U n e bande particulièrement active 

C* fait bien établi, les policier» 
! arrêtèrent, mardi. Eloi Decoeter. Celui-
ci. qui croyait bien l'affaire enterrée 
en même temps qu* Uuoorp. de son 

Icomplice, fut abaeoutslrr Bt l'on en, 
profita pour lui tirer les ver. du naa...!*** ' oui, le temps passe K^ 

Les événements qui se produisirent 
il y a vingt ans paraissent lointain*. . 

Af al» l'on se dit . dé;à .'... 
Voui rappeles-vous. il y a vingt 

ans, en 1931 1 
Citait l'année du match du siècle, 

«< T»se dire : « Carpentter-Demp-
sey... » L'avenir même de la France 
était en Jeu. si l'on en croyait e*r-

^ tains de nos trop sportifs oonfreres.. 
Jean Van" Holland. d'Aimé Vercruysse. ! H " a * ' ^avenir de ee pays, on l* 

lait, tenait vraiment A d'autres /il». 
si j'ose m'exprimer ainsi, qu'aux la­
cets des gants des deux champion*... 

C'était aussi l'année — tenez-vous 
bien I — où deux révélations ani­
maient les concours du Conserva­
toire : Madeleine Renaud et Marie 
Bell... 

Cette année-là encore, la comtesse 
de Nouilles recevait le Grand-prix de 
littérature et. je m'excuse du rap­
prochement, les bicyclettes étaient 
vendues 249 francs « avec garan­
tie... » 

On pourrait, e"tul«)nment, enoor* 
allonger la liste. 

43 an*, garçon-brasseur, ru* d* Tour-I *tais cela suffit. 
r v f nal, cour Bayart, 3: d» Km nia. Aimé; .Dam vingt ans. nous dirons... 

f\fzs Irs l - ' r é ^ r f ^ f î l I T t 3 Vercmys«e. 19 ans. garçon-braaasur, ; Je préférerais, quant à moi. lasioer 
U C 141 i I C I C L I U I C m t o , «dresse; de Raoul Oaeremynck.j t o u t de suite mon imagination dan* 

" « « • M- ™« colbert, et d . Henri t)(md n avant ^ v i ^ t ^ p ^ , 
IThullller. SI «ns. garçon-br^-eur ru., .préabte». 

- . , j « Beaumarchais. Impasse d Analn. 10. i * «»___. _ _ 

Les prix des pommes de terre j A H I Mtif, cette bands avait déjà LBocaurox. 
Les: d

rlx . u consommateur des pom-
s terre de eonsomm.tion hu­

i s création, sur la scène de ls salle: main, du cru métropolitain sont fixé» 
aoul igne-t-on, confirme et complète " " . " ^ bâtiment, ™ <*• « • non-occupation du Dane- 'nlr tête efficacement au danger d'un j t ^ ^ T ^ S o m ^ g*j oonservatolre, cemm. »ult au quintal 
Hnformat ion de source anglo- " » ' * ' " " 7 " , „ . „ . . , „ , >. . N , « . mark, à signer la déclaration de *o-, bolchevlsme envahissant et livre h , , j m a i i93i ùt , M o n o n c l a nen- (L* premier prix est celui qui est 
saxonne selon laquelle M. Curtln, t î . ï ^ - ^ l . u ^ l o T . o u i fal- l i d»rtté . est inventé , d . toutes pié- ainsi, parfaitement con*ci*nte de l a ! j m m 

premier ministre d'Australie 

trois; fixé hors des communes rurales: le se-" "^— , utMierMoi » oui fal l i a a n i « . est inventée a» toutes pi*--ainsi , p s n i i w m e i i i w n s c i m w « >» jamin ». ce-manie lyrique en u^i* m # n o n de» communes rursies; is 
aâexlco» et .« « **™*'*-1P' , , ' u . , ' o « « , puisque pareille attitude aurait1 portée de sa politique, le continent actes d . M. Francis Bousquet, sur u n e o n d dans lea communes rurales) 
• •nt rr»HT« v*»r» P^rt-DarWln auraient r -« r~- r w _ . _ ^ . _ _ . . _ _ ' - - -,« %r I-I , , , , . . , D I M . , it'anrA. « . . . . «• . . , n . i . -la révolution mondial* I livret de Georges RI cou. d'ajirèi 

DANS LES INDES 
NÉERLANDAISES 

Des officiers américains 

dans Pile de Java 

lement rester, célèbre à Roubaix. 
mais qui le deviendra peut-être dans 
un rayon beaucoup plus étendu ai 
1 oeuvre obtient à Paris le même ac­
cueil que dana notre ville. 

Et elle doit l'obtenir La capitale 
doit, — à notre avis et sans vouloir 

Jusqu'.u 1S Janvier 1942: longues et 
demi-longues. 301-153; rondes. 191-143. 

Du 13 au 31 Janvier 1942: longues et 
demi-longues, 203-133: ronds*. 193-143 

Du 1" au 15 février 1942: longues 

NORD 
Une arrestation en pleine audience 

du tribunal d'Haxebrouck 

écarta 1* e pistolet » e t arracha la 
cagoule ! 

Tout penaud le Jeune vaurien se 
lslssa conduire au commlseartat. de 
police et ensuit* à la prlaon de Bé-
tnune ou il fut écroué. 

Les Boulonnai t vont bénéficier 
d'une réduction de 5 0 % 

de leurs impôts communaux 
Le maire de Boulogne-sur-Mer vient 1 munlcatlonâ, annonçai t q u i ! m e t -

La construction 
da trois autostradts 

dans la Nord de la Franea 
Ht seront rattaebét 

à ls grande route transcontinentale 
quelque temps, M. B e r -1 

Ithelot, secrétaire d'Etat aux corn-

nier ministre a Australie, se , , , r , P o r t -D«rwln auraient r~ ' »•—>€-• *»—."• .v . ,vuu* » • » ,~.~*, u , 

mî r r nà, "h.r^^à " - ^ h ̂  *u srpar ss-̂ ŝ r ^JT^'^^ZCT^ 
Mnau de M. Ohurchlll pour de- l e s navire» de guerre nippon». c c m n l t e n t r t l e . grande, puissances Tout l 
mander l'aide du président des Toklo n'a pas encore renj, conflr- ^ mmmormluiu

m
i »(, , n „ l u ! M r T , , «.f, pertinemment que P » r - f D " ° w - , , _ _ M . 

Jttate-Unls et affirmer que détro i t s mation de cette Information. ^ ^ q ^ ] t ^ ^ ^ J# „ ^ „ ^ ^ ̂  j c l T l l l - t e u r , ] j V * M ± ^ " ^ S n c T e t d.9Uc*Utte d.mi-longu*s. 306-137; rondes, 195-147 
rapports militaires devaient s'éta- , L * communiqué officiel Japonais décembre 1941 au ministre de* af- des nolchevlste. a été l'extermina- T t i e u r e t a l t créée à Roubaix Du 16 au 2S février 1943: longue, ei 
bUr entre l'Australie et les Etats - ajoute que le 4 Janvier un croiseur taires étrangère* et dans lequel 11 tlon de la civilisation chrétienne. | En donnant à notre ville une de demi-longues, 207-159; rond.*, IB7-149. dêtre"âvliaè~par le "ministre dea fl-;trait en chantier dès la fin de la 
vjnl . | Japonais a été légèrement endom- déclarait qu'il éprouvait un vif Jusqu'à présent. l'Angleterre « x l - . e s œuvras m.ltresses, M. Prsncis{ Du |*s «u 13 m.rs 1942: longues et n a n c e . , que les Boulonn.i . bénéfl-u^jppg trois auto-routes dans le 

Imagé «>.r des avxjns e n n e m * et souci, du fait que les fonctionnaires, gealt de» peuples qu'ils versent leur Bousquet montrait ainsi son »ttach«-: demi-longues. 309-161: rondes. 199-151. c . a i , n t d'une réduction de $0 % d u ] V T — , j _ „_ „ 
qu'un rou*-m.rm nippon . été coulé, du mlnistèr* des affaire, étrangère, sang an luttant pour 1 M Intérêts «uetu à sa vllte dadopt lon^I l lulj A partir du U mars 1942: longue* et - m o „ t « n t de leurs Impôt* commu 
aana le Pacifique !du Danemark f . l » l e n t p r e u v e T ' u n br l tennlqu». Aujourd'hui. .11. pré- J * " ^ 1 1 ^ ^ " ^ r ? Ï ™™' * * » l - 1 ° » « u - ' " » ^ «•»*••• *0»->» :n.ux 

, manque d . compréhension à l'égard ' tend que cee pétrole* se fasaent pas-
L a lutte pour Coregidor des taches et des devoirs qui leurjslvement assassiner dans «on lntè-

. Incombaient. Le roi exprimait, par rèt. pour aboutir à la situation la-
Tokio. 7 janvier — Le q u « - , e r | c o n * * q u e n t . le vc*u de voir rappeler mentebl* créé* déjà par Moacou en 

général impérial annonce »ujour- à tou> ^ f o n c t l o n n , l r e t d u œ m i s - Carélle. dan» les pays baltes et en 
d'hul q u . le» 4 et » B W S , des étrangères Espagne, 
avion, d . U marin , ont a t t e q u é l e . t r o U v e n t à l'étranger, que A p r e 
entreprise* d'.rmement et le . posl- Vtxittenea d u n Dan.rn.rk quelcon 

CAUNET 

1 t iens de défense ennemies de 
| fortifiée d* Corrègldor et de ls ba» 

préjuger des opinions de m-nult _ 
présent, la conjuration contre c e m m c l e u r s de la grande critique, — j U n Incident s'est produit à la der-

la liberté, la civilisation et l'exls- être conquise par les motifs preetes n l e r , sudience du tribunal correction-
que, autre que celui qui est gou- i t ence dé l'Europe est claire et nette . 'et alert*. d'une partition sans défauts. n t ! d'Hasebrouck, que présidait M. 

Iverné par lui-même e t par les ml-i La a Correspondance » conclut e n | * t par u n . harmonie des plus riches.1 Delanoy 

Batavia, 7 Janvier. — Des officiers 
américains sont arrivés dsns l'Ile de 

^gj-rs -nrrken-!-- .̂r^or t̂* SSLSSA. L*S ^^^SSSSJSÛS^^ éjysua, 
bergh-Stachouwer. gouveroeur des 1 ""JT* "* J""™' P r o D m o umat être reconnue en aucun cas pèena doivent comb«ttre vlctorleu- L D > pour le eentlment à Oeur. pâles., livraison Insuffisante de beurre, 
Inde* néerlandatees, est «nivé en | Porte-av.on». | ^ I semant cette conjuration 
A.uSm1'?' o ù "l0"1™ d*là_ M^v»n U nouveau maire de Manille 
Mook. vloe-gouverneur. Le but d . ce 
voyage serait de discuter le pro-
blèmi d* l'Instauration d'un com-
gaaiiil.il» ni unique dans tout le Ps-
etnque. Jusqu'Ici, la eolutlon n'est 

collaborera à la création 
d'une Grande-Asie 

Manille. 7 Janvier. — M. Vergas. 

UN CORPS EXPÉDITIONNAIRE La contribution nationale 
AMÉRICAIN extraordinaire en 1942 

EN GRANDE-BRETAGNE ? 
ia tervenu. qu'en ce qui c o n e r n * U n ̂ ^ d u p r é , i d e n t Ma-1 Stockholm, 7 Janvier. _ La Cor-
s* «ud-oueat du Pacifique 

M lstasera gagner par la bonne i Rémi Bonnefaea. 57 ans. cultivateur, à 
humeur et l'Ironique propos du bon staple. expliqua à la barre que. cultl-
vtvant. vant 5 hectares, U possédait trois va-

« Mon oncle Benjamin » sera emehe» dont une non productrice. Un 
effet représente pour la première fols certificat établissant le fait avait été 
à Paris recréé, si l'on veut, «ur i» fourn ie la gendarmerie 

I scène de l'Opéra-oomlqu., dan. lai — Dan. ce» conditions, ajoute, le 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE» deuxième qulnaelne de février. , J î S ï ï l T . , , , * S s B e s ? îa^miarTtîtè™*. 

1 s Mon onde Benjamin » «vslt _déjà j taUljment jrenéral^la^^qusntlt* de M 

Elles relieront Paris à Lille, Paria 
4 Calais et Calais au point d e Jonc­
tion avec le réseau des «utes trades 
al lemands, e n «passant par S a i n t -
Quentin et Liège. 

I I La Prance sera rattachée de cet te 
[manière à la grande route t r a n s -

N a i s s a n c e \ cont inentale projetée qui, débutant 
. . . . . à détende, passera par Bruxelles, 

- M. e t M-« Honoré-S imon sont 0 o , o g n e Francfort, Nuremberg. 
Budapest . Agram, Belgrade e t S o ­
fia, pour se terminer à I s u a b o u l . 

Cet Immense autostrade Joindra 
ainsi deux points importante d u 
cont inent européen q u i ! traversera 

heureux de vous annoncer la n a i s -

s f s B x S T p a S ! • — d e l e u r fll* * • * » 
I 131, rue des Plats , "Tourcoing. 

Le 7 janvier 1942. 
Cet avis t ient l ieu de faire part. 

aa*M 
Fiançailles 

sur près de 3.000 kilomètres. 

Le* n o u v e a u x p r o g r a m m e s 
— M™" Legenne, le Docteur et , , . 

D e l s A o u S T a o n t heureux d e d e I ' e n s e . » r n e m e n t a e c o n d u i r t s 

EN CHINE 
Des conseils interalliés 

à Tchoung-King 

nuel Queson, qui vient d'ètrs nom- reapondant londonien du Journal Comparativement avec l'ancien 
mé à l'unanimité premier magistrat | «Nya Dagl lgt Al lehanda > m a n d e | rème. les catégorie* suivantes votent 

1 collaborer 
| Orande-Asle. 

1 de Manille, a déclaré qu'il ferait i qu'on g déjà procédé à de grands | leur contribution réduite lorsque 
| tout ce qui est en son pouvoir pour | préparat i fs à l'Intention d u corps ' leur salaire mensuel net est Inférieur 

' • " ' e x p é d i t i o n n a i r e américain désigné j » u * « * * " • , u l T a n " : . . _ . - . . 
i™TTT.. n - > n ^ . • > „ „ „ „ . r w . in Salariés sana enfant, 1380 fr.: 

Verga. è u . t resté à ' T ^ ' " ' J ' " • ' ^ T I U enfant, 1.580 f r , 3 enfante. 1.760 
. . „ 400.000 civils, sprés que le prè- i K«n'«>" américains ont travaJJM, f M C | ) . , ^ ^ , 8 8 0 , r . : 4 , n . 

Amsterdam, 7 Janvier. — On l l o < n t Queson et les Philippins for- i Pendant des mois a la construction , a n U i , 1 3 0 tT. s enfant*. 2 J30 fr 
d* Tchoung-Klng à 1 agenc. t u n é # „ f u r t n t «nfuls de la ville. ! d u n e base en Irlande d u N o r d : -

trois Jours svant rentré* d e . trou- deux autres bases seraient Inatal 
annonce officlsllement qu 'un | l o o o o l iées e n Ecosse, 

consultaUf Interallié vient j * ^ " ^ 
d'être constitué à Tchoung-King C* j i g S S S ^ S g 

l comprend 1* ministre d* l'in-

«nt ^aàtre . lyrique, nationaux (Opéra « | t 'onn.l ~ n d a m n . l . cultivateur à u n e l l e u r s e n f a n t s M m r l e e t Marc, phar- ^ £ J ^ S T S ' ^ o i S g ï ï r t 

Communiqué officiel italien 
Rcaèt, 7 JANVIER. — Le quartier général des forces armées commu­

nique : 
Mardi, rien 4 . particulier ne «'est produit dans la région d'Agedabia. 
Violent feu d'artillerie contre nos posi t ion, do secteur de Sollum-

Halfaya. 
Lea conditions atmosphériques défavorables ont fortement réduit 

' Tbklo, 7 Janvier. — On a appris i l'activité aérienne en Cyrénalque et an Méditerranée. Malgré cela, nos 
•vue grand intérêt l'arrivée de trou-1 contingents, opérant dans an raye* limité, ont attaqué avec sucre» de» 
pas chinoises en Birmanie. Le colonnes ennemie , d'unité* motorisées. 
« Tokyo Nlchl Nichl » constate que Attaques répétées d . l'aviation Itale-alleraande contre tes objeetir. 

lea Anglais essaient nar tous les * • '""• * • ' * ' , t r 

S T L . ^ A T • _7rT. _ lÎTHaf-JrL ^1 Vn A»'0" anglais, qut tentait de survoler Syracuse, a été atteint 
3Be4*msae renforcer la défense de , , „ , „ f 6 u p r é c t o ^ u D C A H f o r e é g-atterrir sur la presqu'île d* Magnlsl 
l a Birmanie , après s'être rendu : située s a sud d'Angusta. L'équipage, composé 4* deux MU.-ofSci .rs, a 
sompte qu'ils né devaient pas comp-1 a u capture. 

formation chinois* «t l e . président, 
des délégation* britannique, améri­
cain* *t lndo-nèarlandala*. Des con­
se i l , analogue, vont ê tr . const i tué, 
lnoesuamment à Londres et A Wa­
shington. 

L'arrivée de troupes 
chinoises en Birmanie 

6 enfants, 1.500 f r ; 7 enfante. 2.000 
francs. 

Pour les revenus supérieurs, la 
contribution demeure ce qu'elle était 
«n 1941. 

Des avions anglais 
mitraillent le territoire 

de Djibouti 
Vichy, 7 Janvier. — Les Anglais 

sa sont livrés à de nouvelles mani ­
festations d'hostilité contra la côte 
française dés Bomalls. 

O n apprend e n effet, de Djibouti, 
que dea avions britanniques ont 
tiré plusieurs rafales de mitrai l ­
leuses contre Loyada. le 00 e t lé 
33 décembre, et contre le posta de 
Kolhl. l s M décembre. 

Fort heureusement , ces salve* 
n'ont fait aucune vict ime. 

> ™ , " ~ •»••*»-» r™7~*~~ , w r — amende de 480 franea !•-— > J i ment sera réalisée au i " octobre pro-
O » * » » - ? - * ! » » « - * » > • • . - ^ - \ r r i Z Z s T \ \ T t . .ntence. Bémi maclens . Cousolre (Nord) e t Al- «bain: d . nouveaux progr«nme. 

louagne ( P - d e - C ) . 13710d: seront appliques dans l'enseignement 
répétitions dès ce moment 
guerre survint. 

Cette fols. M. Max d Ollone. l'actuel 
directeur de l'Opéra-Oomlque, a dis­
tribué Iceuvre aux premiers artistes 
de la scène. Roger Bourdln sera Ben 

Bonnefaas s'éoris 
— C . n'est pas Juste. 
Le président lui fit remarquer la 

gravit* d* ces paroles et lui demanda 
s'U les maintenait. 

Bonnef.es ayant répliqué 

Mariages 
secondaire. 

La réforme tient compte des er-
. ,r*urs du passé pour les réparer, «t 

T! .,TT^. l^V^.^\îfl: l»'u n'y a pas de changement dans 
latin, ni d* gran-
pour 1* français. 
histoire et d* la 

M. Maurice Fllpot» i morale connaîtra de vastes rema-
Les féî lc ltot ions seront reçues Inlements. 

33, Qrand Place. • 
D e la part de M. et M " Mart in - L a l l o c a t i o n 

O s l l l e n 33, rue du TOch». ** ' d e a a l a i r e u n i q u e a u x f e m m e s 
M. et M»« Flipot-Deplancke, 108. * 

rue d u B a s e , Tourcoing. a y a n t d e a e n f a n t s r e c u e i l l i s 
Cet avis t ient Ueu de faire-part. | p » , ^ 7 J a n T l € f ( A r l ^ _ A u x 

S4S34d J termes des dispositions législatives 
— Le mariage de Mademoiselle ' actuelles, les femmes, soutiens da 

« Mon oncle Benjamin », mais U te «xpiott* d'un l ë u n ë voyou " d * ï ê a n . i Andrée Panchant avec Monsieur 1'am."UJ ? ^ " ï 2 ° U P l u * l ~ I • 
sera aussi à son lancement véritable,Qui M coiffait d u n e cagoule d . toileIJean Sénéchal, Interne à l'Hôtel- , ? V . i T f*1**** » * * — * o n 

et. souhalton.-!., à son succès L» m „nds.H ches certains habitante i ™ Truit 77<VZJé\*L À.„ '* •*"' o*11*1161"' * u « * " • «»ra 
...Car c'sst un Roubalsien. un dslpour les terroriser et leur extorquer \U M U a u n e a n s , a ete oeworè d a n s , q u e l e . hommes chefs de familles. 

no* concitoyens qui s'est taillé une de l'argent. Il brandissait alors uni la plus stricte Intimité e n l'église d . l'allocation d . salaire unique î l t i i î t l ^ l L S ^ * » » ? i 1 i U 1
n ^ , t ? . 1 n d 1 « ! I , ' J t o l î t d * b o 1»' " U u r i ' ^ l t ; « V o t ™!8aln te -Mane-Made le lne à Lule, l e r/n texte serait e n prèparatlo chef* d orchestre a* Parla qui uendra argent ou vous êtes mort I » _ • — « n i . « , i „ 1<u<i 

la baguette: M. O. Cloe» . to i , il n'avait pas toujours l'aplomb \ I D* s° i 6 Janvier 194*. 
... Uns b*gustte qlu. plutôt qu* de nécessaire pour f.lre un gangster... D e la part de 1 

fair» prendrai à « Bsnjsmin » ss e h . - | l i lui manquait aussi u n . vote assu- Madame Veuve Oas ton Pauchant . 
D u docteur e t d e Madame S è n é -

Ouenot : 1. sergent. 
même las peut* rôle» auront dea « ti­
tulaire. » de l'Opéra-Oomlque : Der-
roja, Jautet, Bonn.val, Me... 

Lea personnsges féminin, n . «ont 
paa ds moindre notoriété : M'" Lucy 
Tballm pour Manette : M " Mistral 
pour M"" Maohacourt ; M1» Drouot 
pour Arabali a 

La mise «n «cène «ara réglé* par 
M. Max des Riaux. qui compte dans 
son art d* nombreu*** réussite.. 

Bt anfln... non **utem*nt Roubaix 
aura été aawelé à la création 

PAS-DE-CALAIS 
Coiffé d'une cagoule , 

• • jeune vanrien 
voulai t terroriser les habitants 

d e Brnay-en-Artoi» 

lui montrera celui rée I C'en u n . fsmme qui mit nn àj 
|sa carrier» à peiné commencée. 

L- |Dubois, qui n . ss laissant paa Intimider c n a l 4395d 

préparation 
suivant lequel 1* bénéfice de oas dis­
positions serait étendu aux femme* 
ayant à leur charge des enfante re­
cueillis. Quant A l'extension an os 
qui concerne les enfants naturel* 
reconnus, elle est à l'étude. 

at plus rten, la tamm* 
«rapprocha Louis «Dpuvé au c h s m -
arasttè ds se porte, tremblait de 
Sou. sa* sa* i M II ail* I* prit par 
s* bras, l'aida à sa coucher, lui fit 
avaler u n . àses* d . tilteul brûlant. 
e t aèsendlt avee eonftextc* 1* rè-
S*jnat d* sa médication. 

Deux jour* après. Oelltettt , sou-
courut, en quittant l'usina. 

d'une traite Juaqu'A 
arouva Mann* dan* la eulaln*. *oo 
sesjsnai- *t «urvelllant un* lnfu-
sasm p l u . ou moin , pactoral* 

— a e e - t - t l t -
l s ai 

demanda 

— M'est avis q u . ça ne change 
guère, répondit Jeanne, bourru*. 
11 dort, 11 tousse. U a la flévr»... Bt 
puis U s la flévr*. il tous**. Il dort 1 
Ç» doit être une mauvais* grippe I 

— Vaudrait peut-étr* voir 1* 
médecin, suggéra 1* tlaseur. Qu'est-
e* qu* tu en pensa*, la patronne t 

Oelle-el n . dissimula paa un* 
grtmao». Carte*. 11 était aouhalta-
bl* qu* te locauir* fût bientôt 
«ur pied : on «ait e* qu'il e n est 
quand un ouvrier reete longtemps 
•an* travailler, il ne peut plus 
payer aa chambre ; mal» te mede 
d n . qui est-os qui •* réglerait ? 

— n ne l'a paa demandé, t u sais. 
Mte.teeU*. 

Prançol* garda 1* sllano*. Sur la 
pointe de a** grea *ouU*r*. 11 ga­
gna la ohambr* du malade. Roug. 
et prostré, celui-ci avait un re­
gard vague et immobile qui n* d i ­
sait rien d* bon. Un moment, le 
tisseur considéra son locataire avec 
souci : 11 avait singulièrement 
changé depuis 1* Jour où U était 
entré ici, e t sujourd hui même, ça 
•embl . i t n* pa* aller du tout. 

Hochant la tète, Oallletet vint 
retrouver sa femme : 

— Jeanne, dèelara-t-11 sur un 
ton d e . grands Jours, f sut* In­
quiet, je vais chercher le docteur. 
Bt pour 1* payer. J'en fal* mon af. 
fair*. t'inquiète pas, la patronné I 
Compris 7 

Quand Oallletet Prançote prenait 
ainsi les choses, l s J«ann*. toute 
e patronne s qu'elle fût. baissait 
aon nés. Jadis fripon. Satisfait d* 
n* pa* rencontrer d'opposition, le 
tisseur enfonça d'un coup de poing 
sa casquette «ur se* mèche* gri­
sonnantes, et sortit. 

Dans l'étroite chambra où régnait 
un* pénombre reposante. Mériaut 
sentait flotter son esprit. Bea Idées 
fuyaient, u n* tes réunis**" 
qu'avec peine. Meta* l a pensé* ds 

Base, *n raison d u souci dont .11* 
. accompagnait, lui était A oh.rg*. 

Avoo l instetanc* particulier* aux 
malades, U revivait sas Jaune* a n -
nées, . t . àprament, regrettait sa* 
bouchot*. En somme, éteit-o* un 
travail si snnuyeux T... On riait, on 
travaillait ensemble, je . frères avee 
la père, on s'écOsbouesalt d'eau s a ­
lé* sous la m i m a du vent, dans 
te sotell qui fait mûrir les moule*, 
•ur le* pilotis... Chacun voyait, 
d'une qulnaaln* S l'autre, tes r é ­
sul ta t , d . Son travail. Ah 1 c'était 
1* bon tempe I 

lia malada soupira, s* tourna 
dan* «on lit. et ( ' « d o r m i t fl*vr*u-
sement. 

Un* heure plu* tard. Oailtetet 
ramenait te médaetn C'était u n 
petit homme trapu e t vif, d'une 
science éprouvée, e t dont la bon­
homie, tout autant que la valeur 
profasalonnelle. avait assuré te sue-
eés dans c* quartier d* travail­
leur*. Il ausculta Louis avec soin 
posa, sans manquer d* la tutoyer, 

questions rares mats précisas 

u n état général défietent. Bah I M* 
t inquiet* paa, mon patlt I Noua te 
sortirons de là tacitement. 

Louis eu t u n pal* sourire : la vie 
qu'U avait en perspective serait al 
triste I A peine souhaitait-Il g u é . 
rlr. 

La docteur traça son ordonnan­
ça, donna de* Instruction* c o m ­
plémentaire* è la log«u** promue 
garde-malade, glissa quelques fé­
licitations à linflrmlèr* lmprovteée 
• t sortit accompagné d* Oailtetet. 

Dé* qu* la porte se fut refermée 
sur eux : 

— SB bien i Monsieur 1. doc­
teur 7... demanda 1* tlaseur. qui 
malgré tout demeurait soucieux 

— Mous te tirerons d'affaire, 
mon brave, e t aana difficulté, ré­
pondit l'heaume de l'art en enfi­
lant son pardessus. Bien ds sen­
sationnel : dan* dix jours il sera 
aur pted. 

— Ah I tant mieux I soupira 
François, comme si s* poitrine 
était déchargée d'un poids d* cent 
livre*. C* qu* J'ai eu peur, tout de 
même I 

— Seulement, dites-mol. eontl-
pu l . déclara, en remontent la cou- i nua 1* médecin, un bras en l'air 
vertur. ver* la face amaigri* du dan* sa manche rétive, e* n'est pas 
patient : i une carrur* d* eh«e noua t 

— Un* besine grippe, greflée aur' — Comme vous dite», moroteur 

ls docteur, o* n'eat point un gars 
de ch nord t 

— D'où est-i l originaire ? 
— Ça «at de* Charente*. qu'U 

vient. Il faisait la moula, comme 
ceux d . Boulogne, avant qu'on 
prenne la coquille des petite* pour 
las souvenirs d* bains d* mer. 

— Bon l._ pourquoi n'y est-il 
paa reaté t 

— Il a eu da* mot* *vec son 
par*, qu'il m'a dit. Alor*. il a tout 
envoyé talr* fiche, *t il *'**t parti 
pour voir 1* monde. Je l'ai fait 
prandr. au tissage, dans ma m a l . 
aon. 

— Oui. Bh bien I déclara le doc­
teur, U n* faut i>as qu'il y rentra, 
«U ttesage. 

— Comment ce f balbutia ls bra­
ve homme éberlué. C'est son m è -
tter, A cette heur* 1 

— La vte sédentaire ne vaut rien 
à ee garçon-1* Qu'U retourne ch*s 
lui, o* sera le mieux. S'il n e 1* 
peut ou n* 1* veut pas, qu'U cher­
che, en tout cas, du travail au 
grand air. 

Sur o* conseil, donné d'un ton 
catégorique, te médecin prit congé. 
Peu après, Prançote sortit A son 
tour, ayant en main 1 ordonnance 
à porter ehsa 1* pharmaoisn. 

Oailtetet avançait d'un pas ma­
chinal, a s i n i e r . s s . l t fort S soc 
jeun* pen. lonn.lre, qu'U avait «p-
pria A astlmer pour sas qualité» 
Ou* diable pourrait-on faire pour 
lui donner te changement da vie 
préconisé par le docteur t II ne fal­
lait pas songer qu* l e malade pût 
d* lui-même trouver un* orienta, 
tlon nouvelle, dan* l'état d* fai­
blesse où 11 était tombé. T o u t en 
arpentant tes rue* d* Duxuterque. 
Prançote creusait cette quest ion 
et tandis qu'il attendait , dana lo f 
flclne, eon tour d'être servi, une 
Idée germait sous sa casquette dé­
fraîchi*. 

Quand U rentra, chargé de 
peti t , paquets mlgnonnement pré­
sentés qui aont le triomphe 
apothloalra*. yiancote, tout Joyeux, 
déclara à aa fsmme : 

— Jeanne, on sauvera la le 
taire I C e s t mot qui «• te dis I 
Ttena, prends las dragues d'abord. 

— T o u t y est T «Inquiète la 
Dunkerquotes. Q n'y an a pas gros, 
pour tant d'argent ! Bnfln I si on 
1* sauve, c'est déjà bien I 

— Pour qu'on 1* sauve, remarqua 
Prançote, ça n'est paa si compli­
qué : n'y a qu'à faire tout es qu'a 
dit le docteur l 

— Bten sûr, voyons I 
— Minute I II a dit que, pour e e 
garçon. U faut la vte au grand air. 

— Ah I pour ça I— Il fera comme 
il voudra I 

— Mais mol. J'»l trouvé quelque 
chose d* bten *t de très bten qui 
lui ira "~""«- u n gant I 

— T o i » 
BU* s'approchait, curieuse. 
— Ah l reprit François, f a u t . 

11 qu* J* soi* préoccupé, t o u t de 
même! J'ai oublié d* te raconter : 
o* matin. ITuspei est venu asa 
donner te bonjour à l'usina. 

— Ton frère «et à Dunkerque f 
— g* péniche e s t arrive* par l e 

canal d* Mardyek. avec la piste* 
eal* de charbon. Bue est loi e n d é . 
ebaigament, pour une disa is* da 
jours... qu-eet-o* que t u e u p e u . 
se* : s'U prenait 1. Mériaut A eau 
bord, oomme marinier T 

— Marinier t.. mais., 
pas T ça aérait mêms t o u t fc 
son affaira I approuva T . . n n . s u r . 
pris*, puis ravie à la pansée «rua, 
parti te gars. Sa ne rlaqeeratent 
plue de te voir s'endetter vte-A-vte 
de son logeur. Toutefois que F i e * . 

voudra d* lui. ajouta, t-elte. 
«nbri* soudain. 

(A r i ) . 
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